
                              LE RÊVE DE LA MER. 

Le rêve de la mer commence en l’immobile  
du plus profond où la lumière ne peut aller 
il s’assemble en de froides lenteurs, des illusions 
et peu à peu réunit son étrange discours. 

Bribes de souvenirs des êtres morts sans éclat 
silences inassouvis au milieu de prairies ténébreuses 
voici sa merveille devient une immense nuée 
qui s’avance vers la surface sous la nuit du temps. 

Son souffle comme un cri remplit l’air en attente 
le vent s’anime et sur l’amère étendue frappe l’orage 
tout comme en les brisants se fracassent les nefs 
périssent les armées que des prêtres ont béni. 

Ce mirage absolu veut le ciel en partage 
que toute l’eau déserte la terre si pesante 
pour conquérir enfin les étoiles brillantes 
dominer leur beauté et s’en faire parure. 

Mais cela ne se peut, tout songe n’est que songe 
même le plus puissant issu de l’écume divine 
la pluie défait en ses myriades bienfaisantes 
cette chimère qui revient à son même vouloir. 
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